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Tou& Mon 151cm ! JMus ! ! segneurl ! Voici ln loup,., qu'allons-nous faire?

Il envoloppa des brase laé vieillo mamtan fit glatis un liésespéré baiser:
TU en pour mo1li tonttes Ion fogiuwr. I

Une rumeur bolula sur la foule mussée'4 au bo)rd -D la lôue et qui trépi.
gunaitdipaece

-lesolà le-"voillà
rcééspar lat fanifare locale, lem deux 1équ1ipes s'avançaient ; par Poli-

tose, celle du pays % avait V1dé If, pax aux é4tranigers eit marchait à leur
suito4. Tou un p anitaloen de coutil, le bonntet (le police orné4 d'un gland
d'or, il% ne, me dlrusntque par la rayure des tricot., roun pour les
invItésX, bleue po>ur lschmis lixcaux. Gns couleur. le reproduIaienit
sur les pagaies, court-s et lage avirons o u formeo do b4cbmout que martla~
lenrent lf,% marinier. tenaienit au poing.

Despa usetns les accueillilrent. Ia foule ffitalt sou divertise-
ilint favori

Chailuoéquile pritpsesn dv son 1i-io. S~ur une plate-forme
Aliié àI'jrrýr, lt i*lw, a, arrixrritrmqeu pretmierst joutours.

(!0 dernierst se (lrssrnd la '7 rq' plastroni de bois destiné' à roe-
vorle choc, et si'argi-trtnt de la lance.
l'O tambour roula.
[ms doux batrquesq gagu4rmqnt du champq aproýi s'êre croisées et les deux

rivaux échan1gérent In salut des% lances. Aux extrémxItési det la lice, déli-
mnité,i par deux bouées, elles virêrent, s'établirent face ài face.

Au comneetdes capitaines. d'*un seuI jet les pagaies surgirent à
bgout den brie, ou un double écelair bleu nt rouge, puis tenble retcm-
bêrenit, fnndlrent l'eau, fit lo. barquesý s'EbIranlêrent, piloté,e d o in à me
rsser borti à bord.

IA. tamboxur birusq(uement battit la charge. Les rameurs accentuèrent
leur efforts.

Lms harquots allaient sei croiser ; la nage csfai, les hommes se courbe.
rmnt, au ressuso dl'eux salsrntles lancest; un double choc sonna sur
blsi dos boucliers, suspendit un instant l'élan (lem barques ; soudain le
rouge oscilla, vida la siiaupei et trima l'emu dans un clbue nt.

1. "* itoli tonnta en biravos ; la preinio're pasne était à l'honneur dle
Mainýl>oire n.Boeuf.

E t commene, ru isat,, le rouge regagnait son barquot à la naige, railleur
éclata. echant des joutes:

Jean, ne .emtPm bien tenu,
11 ea tomba dansqw;i
jtan, Jana, tieffl-te bie,
'Pu rw chaire à plat de reins.

J..>e. 'lat a bien t«su.
A plat de rein, il a chi&

Lesl passe. continuèrent, avec alternatives diverses, de beaux coupe
fu rent, échangés de part et d'autre ; cependant l'avantage sei desasinait tran-
cheminent au profit des bleus. Sain t-Pierre-de-Boeuf triomphait de Condrieu,
den tout le Rhône.

Miais sur la uiaupe parut Pétrus Vallat
Bien campé, les muscles puisqsants,4 il se fendit avec aisance et chacun

reconnut en lui un rude jouteur. Avec lui changea la fortune ; cinq fois
victorieuse, sa lance culbuta l'adversaire.

Leso gens de Bouconsternés, avaient cessé leurs applaudissements et
leurs rires, et la chanson de Jean ne célébrait plu les beaux coupe portés,
car ses paroles railleuse. insultaient à ceux du pays.

Devant la mattrie de Givordin, les bleus, découragés, renonçaient à la
lutte ; leurs meilleurs hommes avaient été noyés. Déjà les rouges se gaus.
salent de leurs rivaux et chantaient victoreý, quand de la rive, une voix
héla:

-Lem bleus l à moi le bouclier de la lance 1
8tupifalts, les nt ariniers virent Claude Rollin quif la veste jetée au

vent, se présentait comme champion de BSeuf I
Ah ! aussi, il avait trop souffert, l'amoureux éconduit, d'assister aux

quecès; de ce Vallat, cet étranger que lui préférait le patron Mairnias et qui
serait l'homme de la Perrine, la blonde fille que, magré sa volonté. il ne
pouvait oublier. .. Oui, il lui fallait se venger sur celui qui lui volait son
b on heu r, prouver sa valeur au dédaigneux marinier, être pour un jour roi
de son village.

Cependant le barquot s'était approché de la berge et le capitaine dès
bleus interrogeait Claude :

-Tu veux.jouter, toi, terrien 1
_Ue bras d'un laboureur vaut celui d'un marinier.

JeseU--Atteindle, monsieur le Loup, nous avons dis! Çço.s bisn meilleures à mautter que de pauvres petites hUles et un pauvre petit garçon...
Nousà avons de lat tonfiture, de la trème, du tocolt,,


